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NOUVELLES POLITIQUES, 


ui 

| gt 
A 
nf, Cles de CONSTANTINOPLE, ff- 
PINE dazis te Tournai cfliciel Frangois. 

JE E CoNsTaNTINOPLE,/Ze 
X 26. Avrik — Suivantles der- 
fh) niers Avis, qu'ona recusde 
f MW V'Erypte, les hoftilités con- 
‚| tinvent entre le Grand -Vi- 
fir & tes Beys. Il parofe;, 
5 


Rr que ceux-ci font parvenus 
if ie Mer en Parti três-confidérsble; le 
te lifime des Trovpes Ottomanesa dû 
KN Darcher de nouvelles Forces contre 
egt état de chofes occefionne ici de 
dln S Inquiérvdes: ‘On craint de voir 
je hd retomber entiêrement fous le jJovg 
fe ers, » 


Di) SN 
oke ConsrantinerLe, le 1. Mai, — 
Ĳ fo, CVElles, gue Fon recoit c' Egypte, 


De Fen moins que favorzbles. Le wou- 
EN. 'S desordre y avgmentent de jour en 
f AN ufieurs Contrées font en plcine in- 
BR On. Les Bcys demendent le renou- 
hj CEt & la coufirmation de leurs an- 
toitss ils font foutenus dans leurs 
ons par les Afamelouks; & déjà les 
CS forment des Raffemblemens affez 
i ie Ee Le Grand-Vifir a vcgu les or- 
Bit … Plus rigoureux de ne rien négliger 
bo hotindre cette Infurre@ion; & ron Ici 
ee VE des Renforts. Les Anglois, qúl 
; tin, res. mille Hommes de Trovpes en 
Alin > fe font contentés de céclarer, 
kpie vouloient donner aucun eppui 
de JS révortér. ” 
f “TRair d'une Lettre de VieNNeE 
Ri De du 5. Juin. ‚ 
Bodar Lettres de Corflantinepledu eo. Mai 
bitenPTennert,quc le Grand- Seigveur vient 
ï KEN: Traité de Paix définiuive, conclu 
tor ts dernier à Amiens, & que döjà Sa 
kers A fait ex-tdier peur Paris "Ae de 
Ven, lon àce Traité: MU Ct dir dans lIn- 
hpt Oetoman, que toutes les flipulations 
Mont GPX d'Amieris, qui repardent la Porte, 
tien fes A cxécution, & que maintenant 
bri Amit!é entre PEmpire Turc & la 
Wp! 


les ‘Erancoife cft révablie. En revan- 
btn uiftances de V Europe vont commen- 
he ran Gha nee: , 
hea Quillitg dans les Provinces Otroma- 
RN Moips le vapport fe confirime, qu'un 


1 
À s'intérefrer férienfement au retour 
hk Pare grande ‘Cour et arrivé chez le 


pübliées à LEY D. 


E, le 22. Juin 1802. 








remde 


Pacha rebelle de /f/rddin , Paswan-Oglos , 
pour s'uffrir comme Médsateur entre lui & 
VEmpereur de la-Turguie. De pareilles médra- 
tions, tout en fourn:ffant ane preuve nouvelle 
& la plas évidente de la fsibieffe & de Ja ca- 
ducité de l'Empire Ottoman , ne lui font de- 
venues que tiop néceffaires par le relâchement 
detouslesliens de fes parties mal-affen;blées, ”' 

‚, D'autres caufes & d'autres deffeins bien 
connus doivent dans peu emener, à ce qu’;} 
paróf:, lintervention décifive des Gonverve- 
mens étrangers dans les äffaires de l'Empire 
Allemand, “Oa fe perfuade, que les Négocia- 
uons, fi longtems continuées à ce fujet eptre 
les grandes Puiffancc:, touchent à-préfenr à 
leur terme, & vont faire place aux mouve- 
mensde Troupes & femblables moyens peremp- 
toires , pour mettre à effet les arrangemens con- 
venus. Dans l'intérvalle, il Ct encore arrivé 
‘hier en cette Réfidence un Courier de Paris 
avec des Dépêches relatives à la Quefttou des 
“Zademnités, qu'il eft aufli-1ô: allé porter plus 
loin à Sa Majefté dans la Ville de Presbourg.”* 

EATRAIT d'une Lettre de Ber- 
LIN du £3.- Juin. 

» Leurs Majeftés le Roi & la Reine, 
einfi que les Princes ‘Henry & Guillaume , 
Fières du Roi, font arrivés le 4. de ce 
mois à Königsberg, où ils ont été joints le 
même jour par le Prince-Uéréditaire de 
Meeklentbourg - Schwerin. Après avoir jout 
de nouveau près de cette Ville du fpeâtacle 
de manoeuvres Militaires, ‘& d'autres plai- 
firs offerts par les Habitans À leurs Hôtes 
illaftres, ceux-ci ont continué le 7, leur 
voyage pour Memel. En conféquence, la 
Famille Royale eft ‘entrée dans cette der- 
nière Place le 9, au foir: Un Courier du 
Roi vient d'en perter ici la Nouvelle, ainfi 
que celle que VEmpereur de Ruffie Étoit at- 
tendu dans la même Ville pour le matiuée 
du lendemain. La curioficé publigve cft 
toute ‘fixée ici en ce moment for la Confé- 
rence des deux Monarques, ‘Toutefois, f 
parmi fes Téfultars doît fe trouver le con- 
feptement de PEmpereur Alexandre à l'oc- 
cupation immédiate des Pays deflings en 
Indemnités à la Maifon de Zrandebourg , il 
ne manque plus fans doute que ce confente- 
ment À exécution de cctte mefure, Déjk 
les Ordres- de - route pour les Troupes Zrys. 
fiensnes, qui fe porteront Àà cet eTer dans 
les Cercles de Haure- Sane, de Bafe- Saat 


& de Wejlphalie, Lont achevés & counus 
de tout le monde, On y trouve la diftri- 
bution de Corps & la -défignation de Pays, 
que voici. ” 

… Le Commandement en chef eft entre les 
mzins du Conte de Schulenbourg: Sous /es 07- 
dres immêdiats font, pour occupation de V'E- 
evlchd de Ikildesheim, un Bataillon de Graeve- 
nitz, 2. de Steiow:hr, 3. Escadrons des Hus- 
fars de V'Eltocq, ua Bataillon de Grenadiers 
de Braun, roo. Mlommes des Cuirafiers de Qrrit- 
zw. Sous le Commandement du Lieutenant- 
Genlral Comte de Wartensleben font , pour 
Voecupation du Pays d'Eichsfeldt, de #Evé- 
ché de Paderborn & d'une parsie de celui de 
Münfter, un Bataillon de Wartensleben, uz 
de Renouard, un de Fufeliers de Bila, ua dé 
Grénadiers de Sobbe, 2. Escadrons des Hus- 
fars de VEttocq, une demie Batterie d’ Artil- 
lerie à cheval, 2. Compagnies de Chauffeurs à 
til, 5- Escadrons des Wûflars de Goecking , 
atuecllement en Weftphalie. Sous le Comman- 
dement du Lieutenaut- Général de Blücher 
font , tour Voccupation d'’Eifurt , Goslar, 
Nordhaufen , Mühihaufen &c., 5% Escadrons 
des Huffars de Bücher, 5. Bataillons de Ku- 
fetiers, de Wedel, Carlawitz, Ernett, Iver- 
mois & Sobbe, un Bataillon de Grenadiers dé 
Dre:fler, une demie Batterie, * 


De Parts, le 264 Prairial (15. Juin.) 

L'Oficier, débarqué le zo. de ce mois àÀ 
Bref? avec des Dépêches de St, Domingue, 
n'a pas tardé de les apporter à Paris, où 
la. partie-ci-deffous en a été publice des 
svant-hier par Ordre du Gouvernement. 

Le Général en chef LbecLeERC au Mi- 

niftre de la Marina @ des Colonies. 
du Quartier-Genéral du Car, le 18. 
Fioréal an 10. (8: Mfai 1802. ) 

… CITOYEN MINISTRE, Je me häce 
de vous envoyer le Citoyen Bruyères , mon 
Aide -de- Camp, pour vous inftraire des évé- 
nemers heureux, qui viengent de rétab'ir le 
ealme dans cette immenfe & belle Colonie. 
Vous aurez rega les Dépêches, pêr lesquelles 
je vous reodois compte des événemens Mili- 
taires, qui ont eu Meu dans le mois de Ger- 
minal (Mârs- Avril.) Bittus par-tout, dis- 


perfés, la terreur étoit dans les Câmps des 


Rebelles; fans Magafias, presque fans Pou- 
dre, ils éroient réduits hrmanger des Bauanes. 
L'arrivée des Escadres de Mefingue & du //a- 
are acheva de porter le dernier coup. Chrifto- 
phe me fit dire , “* qu'il avoir toujours dié 
‚ami des Blanes, daat il apprécioit plus 
…, qa’aucun Homme de couleur les qualités 
„, fociales & l'inftru@tion; que tous les Zuro- 
„, plens, qui aveient été à Saint: Domingue, 


‚‚ pouvoient attefter fes principes &% fa con- 
‚‚ duite 3 que les sircooftances impérienfss,„ 


z qui mricrifent Ee décident fouvent la con- 
‚‚.duite de tTomme public, ne l'avoient pas 
» laiffé le n:aitre de fe conduire comme il au- 
reis vaaius, este s qu'il defiroit fravoir 




















































‚ s'il pouvoit y avoir encore fûreté 
Je tui fis répondre, ** qu’il y avoit t 
>, avec le Peuple Frangois, une porto 
, au repentir; que l’habitude coö 
„, Premier-Conful évoit de pefer 165, 
» des Hommes, & qu'une feute ê 
‚, quelles que foient fes conféquen 
‚ fagoit jamais ea tuile fouvenir des 
„, qu'on pouvoit avoir rendus ; qu'il il 
„que les renfeignemens, que j'2vê 
‚, avânt mon départ, laí étoient perf0 
‚ ment favorabies; enfia, que, Poër, 
» vou'ùt fe mettre à' ma discrériofs , 
„lien d'être fatisfait. ” Il béfivoit? 
plufieurs Colonnes fe mirent à fa PO! 
quelques légères rencontres eurent lief” Wy 
zophe me fit councttre erfin, que JS 
qu'à lui envoyer des ordres: Je lei, 
celui de fe rendre feul au Bourg du 
renvoyer tous les Cultivateurs qui ain 
core avec lui,-de réunir toutes les 
qui étoient fous fes ordres : Tout s'etP" Ani 
lement exécuté. Ptus de 2000. Habi, 
Cap , qui étoient dans les MornéS “gft, 
étoignés, font reatrés. Les Magafië 
Pièces d' Artillerie , qu’il avoit, foot é 
pouvoir ; & 1200. Ilommes environ de hb 
pes de ligne, qui lui rc{toient, fe PU, 
nis aux nótres: Ue portion a été df 
Se renvoyée à- la Culture: Je garde, 
pour l'incorporer dansles Troupes Colof” 
‚, La foumidion de Chriftopbe ach, t, 
confterner Touffzint : Il empleoya Cker 
moyens, ** pour me faire conn: iere la f\ 
doutoureufe où il fe trouvoit, & € 
il vayoit avec peine fe continuer ul 
re fans objet & fans but: Il ajnutoit 
que des ‘circonftaaces très-malhé 
avoient déjà occafionné bien des 
„mais que, quelle que fût la force dé, 
‚mée Frangoife, il feroit toujburs allt 
‚‚ K-affez puiffant pour brûler, ravi 
„, vendre chèrement une vie qui av? 
1 été quelquefois urile a la Mère-P# 
Toutes ces communications, fréquem®,,k 
térées , donrèrent liea à- de profond, 
flexions. Les trois quarts de Ia Colof! 
encore échappés aux molheurs de 18 
& Touluint & tes Noirs, quoiqu’:ls aient, 
mis bien des dégäcs & faut la guerre ave, 
extrème barbarse, n'ont jamais reus 
douze ans, que de fauffes 1dées de gotti 
& de notre caractère. Je fis dire à 70 
„qu'il n'avoit qu'à fe readre au Cuf ij 
‚… l'heure du pardoa pouvoit encore 2u 
Touflaint-ne nlanqua pas de. profiser de 4 
miffion que je lui avois demnée; il vi 
trouver, dèmaoda à rentrer en gril} 
d'être fidète Ala France: f'ai accepté „A 
miffian; je. lui ai ordonné de st rend!” 
une Piantation près des Genaives, & de, 
jamais fortir fans mes ordiee. J'ai placisfk 
lines dans une Plantation prèsde Saint 
‚‚ Tous les Cultivatenrs , qui oval 
entraìeds, fontrenirés: fincorporert! 
‘Eroupes Coloniales la portion des 27017 
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kan je eroirai devoir laitfer armés. Les 
Sen rr & les Pièces d'Artillerie , qu'ils 
apr Cinés fur ces rochers efcarpés & ca- 
Îlieu des brouffailles, nous font jour- 
tlivrés; ils ea avoient encore plus 
Vers Une nouvelle éroque commence: 
qe £Z, par tous les Arrcués X les me- 
a Jai pris, que nous nous oecupons 
Vité.de l’Adminiftration du Pays. * 
Mauvaife faifon commence ;- mais le 
j tte prennent nos Troupes, nous ai- 
bet avec le moins de perte pofible. 
tones abondamment approvifionnés, 
tn9S foins, *” 
Á 0: Me au même, & fóus la même date. 
rijs Wavaille à rétablir le Cap avec nne 
f R penal eft d:Beile à-ccacevoirs; cette Vil- 
ik pre de fes cendres. Je ve diffimule 
of de 1 » qui a é:é fait dans plufieurs Can- 
lac; Colonie ; mais cependant, aujour- 
tav Jê regois les diff$rents Rapports, jê 
ie tes que plus des trois quarts de la 
Pie, OBtintatr. Les Onartiers de V’Ar- 
zj, teute la partie du Sud, du Môle, du 
ee tf» font entièrement confervés. * 
lins „ttimens dméricains arriveat en fou- 
ee Pôrcs , chergés de Farines , de 
g. ES d'objets nécelaires à la canftru- 
bicas Citoyen Pichon-me mande, que les 
enn * ost montré' beaucoup de mécon- 
Wop sde la prefure, qe j’äi prife au mo- 
dele fuis airivé ; mais ils ont tort, je 
te Parler da paffé. Des Agens dù Gou- 
he OE Aodricain Étoient auprès de Zous- 
et die lui foggéroient pas tonjours de 
har POfitions. Les Fufils, les Canons, 
ke fournis avec une nouvelle activicé 
‚„COnooiffance des Préliminaires, ve- 
CS Zrars- Uniss il étoit donc naturel, 
Fife des mefures paur cmpêcher cette 
teg C2tion avec les Rebelles. Nos Com- 
ent Arérigue ne prennent pas affez 
: les intéré:s du Tréfor public: Un 
ra dad petit Brick, que vons avez expé- 
KON 28'oco. Francs dé réparation: 
kn h Pichon devoit fentir pourtant, que 
Le © Valoir pas la moitië de cette Sómme.”” 
va c‚ Mmerce National commence auf X 
hr Quelgues Bätimens. J'ai donnéles 
tâj, Pour que le Syftème Colonial fùr remis 
Vi ver? SHtant que poflible, Tous les Bà- 
lion Ant de Francet ne pavecont à 1'1ma- 
Dopr_ “Wenne e/pdce dé Droit: Ils payent 
xl El), àrl'exportation, peut-être fe+ 
"Pag enable de n'en exiger que 55 au’ 
Den: Cftdrai votre décifion !a-deffus: Ce- 
Vong L“ireaucun tort au Commerce, puis-- 
Ue Paurrez, en attendant , diminuer 
Etos Dioits d'Oecident, Ta Colonie 
en <ft dans une ficuatioa à recevoir le 
Et Commercial , que vans voudrez: 
Mien) If ros grandes Villes de Commerc: 
ler, En mcfure de fournir ce dont nour 
Val mous ponarrons fons peu remet- 
bg, vildeles Bdies de 1774, velacifs ac 
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‚Au refte, Crroven MINISTAE, &s= 
furez bien le Premier -Conful, que je ne perds 
pas un inftant de vue les Inftrutions directes 
qu'il m'a données, tant fous le point de vuë 
de la Politique que fous celui du Commerce, 
& que je regarderai le jour où le Commerce 
National feut pourra fuffire à Saint- Domin- 
gue , comme ua jour heureux pour moi & 
pourl’Armée,puisqu’une Guerre Coloniale doit 
avoir poar rêfultar le triomphe du Commerce.” 

‚ J'ai envoyé le Général Dugua dans la 
partie du Sud; le Général Rochambeau eft Cu: 
côté de Saint- Marc. [ene puis que donner 
des éloges à toute l'Armée ; mais je dois faire 
mention particulière du zèle, de la tenue &. 
des fervices du: Général Rochambeau. Te 
dois aufì des éloges à Wattivité du Commiffsi- 
re- Ordonnateur en chef Daure, °° 

Satut & refpel, CSigné) LECLER GC. 


" EXTRAIF des Nouvelles de LoN- 
DRES du 15. Juin. 

„ Le Chancelier de i/Echiquier a termi- 
né dans la Séance des Comipunes d'hier la 
grande affaire. des Sabfides publics & des 
moyens d’y: pourvoir.. Voici le Tablean 
abrégé des différents objets de dépenfe & 
de recette Nationales, 


…, Ca Marine, y compris l’Artillerie de.ce: 
Service, eft évaluée à la dépenfe de 11. Mil- 
lions, 833. mille, 573. L. St., à'quoi il fant 
ajouter 200. mille L. St. pour: acquttrer Ia 
Dette, encore courante àÌa charge de ce Dé- 
partement, faifänt enfêmble 13:833,573. L. Sc. 
L'Arméedetêrréeft portée à6,764,6ar. L. St. 
à quoi il fautajouter les Extraordinaires pour 
une Somme de 1,600,000, & le même objet, 
auggel il n'avoit pas été pourvu pour 18or , à: 
une Somme de 1,87.4,17:j. L. St. , de forte que 
Ie total pour l'Armée eft de ro Millions, air. 
mille, 795. 1. St. Pár conféqueut: 


Pour la Marine …. . Le, St. 13,833,573. 
Pour P'Armle … … « « « « TO,211,795, 
Pour celle d'Itlande . …… . 2,640,173. 
Pour P'APtilleric en An- … . 

gleterrs … * «ee « 15192,247. 
Pour celle en Irlande . . Ee erg 
Primes pour les Grains _… « _1,620;000, 
Articles melangds en An- e 

gleterfe … … 5 «ete g21,86r. 


Dito en Krlande « …-» 
Articles Ppermânens Pour … … 
Fiflande . 


273,119. 


363.338. 
Ainfi c'eft'à la Shmme de L. St. 31,259,209. 
que fe mont? le total des dépenfes à fnpporter- 
conjointement par WAagleterre KN Irlande s- 
It faut ye ajouter les Articles féparés paur le: 
compte de la premières; fravoir: 
Ee Dificie fer VLnpit du 








» 


Malt en 1302. . … … L. S& 42,77 
… + ed 8 é er 
Zarérêts Jur bes Billers 

d'Echignter, Discon!3 
fur Enpriat on 18or- 

REE ere eee ee BIE OT 


Da ette dela Lite-Cinite L. St. _ 900,055 
Pour payerles Diiletsd’ E- 

chiquier, en poflefron 

de la Banane … … » > « _ 3,C99,090. 
Deficies pour fournitures 

de divers Articles & 


& frétsde Bdtimens … « £19,;CO9. 
Pour la réduêtion de la 
Dette Nationale. … « < » 290,C00. 


Pour payer les Billets 

d'Echiguier en aide de 

la dépenfe de 1850. … - <  F,016,49Te 
Pour faire face à 3,109,090. 

L. St. de Surplus dans 

des Fonds confolidés, 

accordés pour 1Bo1. … … « 2 G77,080. 


ommen te 





Faifant enfemble … …- L. St. 9,909,473. 
Ce qui ajouté à la Som- 
me ci-defpus de « « « «3152502. 


mn | 








Fait un total pour le 
Subfide de « « « «L. St. 41,168,602. 
A I'cffst de trouver upe Somme au(ll confì- 
‘dérable le Premier-Miniftre préfenta le Ta- 
‘bleau fuivant des Moyens d'y pourvoir. 
Taze Jur les Penfions., 
Offices, Poflefions per- 
fonnelies Ec. « » ‘L. St. 2,000 €99, 
_ Taze fur le Malt. … « « 750 VOO, 
„La Loterie re ee 370,050. 
‚ Surplus pour la Souscrip- 
!__ tian en Billets &'Echi- 
guier „ aggrégés aux . 
Fonds. eee eee 180,67 
“Surplus de Sommesaccor- 
dies en H8OI. « « « 
Surplus de ce qui avolt 
éréconfentipourlePor- 
tugal ee ee ee "99,886. 
Surplus du Fondsconfolidé . . 4 5c0,000. 
En Billets d'Echiguier 
porr 1803. « « «  _« « _ 5«000,C00, 
Dito Pour la Bangùe . «… « '1,500,000. 
Emprunt «eee ee 23.000,00. 


114,000. 











Erfemble L. St. 37,514-760. 
A pourvoir par!’ Irlande . _«  3,815:719. 











„Faifaut ainfi un Total de 41,330,478. 


‚‚, Le Premier-Miniftre ne porta aucun 
de ces Articles en ligne de compte qu’a- 
près avoir donné fur chacún des éelaircis- 
fement fatisfzifams, tant dans Cette Séance 
que danscellequi avoir précédé le 11. Juin. 
Ce fut dans cette dernière fur-tout, qu'il 
propòfa I'émiflion 8e'6. Millions 5oo, mille 
L. St. en Billets d'Echiguier, & qu'il dé- 
veloppa l'origine, la caufe, & les circon- 
hancee de plufsvurs Déficits des années pré- 


et EN EN Een 
A Eeyve, 4u Bureau des NouvELuLes PouitrreQt 
dar AbranaMm BLUSSEÉ, Je Jeune, 


conlidérer fa tÂckeà cet égard-comPé 
‘vée pour Vannée courante. L'on PEÉ/ 


‘wrir desormaïs Ja Séance à 3. heure 


cédentes, auxquels iT saciftoi aff 
de fuppléer. Meur la facisfs étion 
pafler presque fans oppufitiva teP 
Réfotutions, qu'il propols: Et ee 
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regerder la fin de la Scflion com f 
prochaine, d'autant plos que VOM) 
nonga kier, que fou intention érol 


prês- miei, poer procéder immédiëh 
aax délibérations fur les affaires pob 

« L'annonce oftcielle, qu'on 2 
dans Je Moniteur, du Général Jr 
pour "Ambaffade de la Républiqué 
goife près de notre Cour, a fait ic! lek 
grand plaifir. ‘On eft fùr de trouvér 
un ‘Repréfentant digne de la -Puiffsr®, 
il fera Vorgane, & qui à cette digoitei 
ceflzire dans un Pofte Diplomatigué’, 
ra joindre la modération, le talent 
liateur, lefpric liant & fFecile:à pij 
qui n’y eft pas moins indispenfable» 
fon Prédéccffeur, Mr. Otto, a dof 
preuves, qui luiferont-à jamais HO yk 
non pas feulement dans les Annalé 
Politique, mais auflì dans celles 
manité. L'on fe reflouviendra toö4 
que Mr. Otto, rappellé par fon Goff 
ment , en conféquence du fyftêmes Gill 
lui- ci avoir adopté alors , refta néan®?? 
Aùgleterre@t óbtint la révocation de / 
pel, convaincu, comme il Vétoit, 9 
toit le moment propre, non pas por 
pre les communications, mais pot 
Ja bafe d'une Négociation, qui fUE, 
quelque tems après de la conclufiGf 
Préliminaires. ‘On eft perfuadés 40 
toute Ja eonduite gue le Général Al zi 
a'tenuë durant le cours de la RéVO, 
qu’il ne s'écartera pas des mêmes! af 
modération & de ménagemens COP id 
res, “Quant à Mr. Ozto, l'en fe in 
que le Miniftère prês des Etats- 2 
1’ Amérique, auquel il a été nomPj, 
roiffe être un Pofte conforme autaft | 
defirs qu’à fes relations perfonnelië® 
‘Coguchert (& non Colbert) de mio 
Commiffaire- Général du Commerteg 
‘gois à Amflerdatn, est arrivé ici, ee 
dernier, avec la même qualité, € es, 
travailler À l'arrengement des intérél | 
merciaux, qui font en ciscuflion € 
deux Puiffances, — La plûparc de® 
{ont fermés, *” 
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| NUMERO t. 

\LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 22. Juin 1802. 

EXTRAIT des Nouvelles publiques de New-York du 19. Avril, 


« Capitaine Hurchinfon, qui elft de retour de la Havane depuis quelquesjours, 
hous informe, qu'à fon arrivée en cette Rade, il regur, ainfi que plufieurs 


ó Autres Navires Américains, ordre d'en fortir fur-le-champ. Is obéïrent à 
e le _Cêtre injor tion; mais, ayant été forcés de rentrer le lendemain dans le Port, 
odf kh Capicaines de ces Bätimens furent faifis & mis en prifon. Is n'obtinrent enfui- 
}, rgifement qu'à la condition de ne pas reparoftre à la Havane, fous peine d'um 


eo Prifonnement & d'une amende. ‘On ne leur donna que quelques heures pour 
er Port, qve le Gouvernement E/pagnol paroît bien déterminé à tenir fermé aux 
de notre Nation. Le prix des Provifions de bouche étoitexceflif à la Havane; & 
in SY faifoit fi vivement fentir, que les Négocians & les Cultivareurs s’étoient 
| geer demander an Gouverneur la vente des Cargaifons Étrangères, qui fe trou- 
Ns le Port; mais leurs follicitations avoient été impitoyablement repouflées.”” 


ler . EXTRAIT d'une Lettre de PÉTersBOuRG du 30. Mai, 
ne Lité de Paix , conclu l'année paflée entre notre Souverain & Sa Majefté Ca- 
Abra, \ient de parvenir à la connoiffance du Public, It a été figné à Paris, le 4. 
Sroier, entre le Chevaiier d' Azara & le Comte de Alarcoff. Son contenu eft 
A le ou plus encore que celui du Traité de notre Cour avec la République Fran- 
tre St la Pacification avec l'E/pagne a été la fuite, Toutle Traité, dont il s'agit, 
Ais puC dans trois Articles, qui ne font qu'une rénovation folemnelie de larcienne 
Copy, des anciennes relations entre les deux Monarques & leurs Peuples : (Nous fe- 
or Olve le Texte de cet Alte l'Ordinaire prochain.) — Le Prince Gagarin , Envoyé- 
Ae Slnaice de Rule près le Roi de Sardaigne , ayant follicité fon rappel en cette 
Me \lent de l'obtenir. A fa place eft nommé ancien Miniftre de notre Emperear 
ep) “Ir, de Lifakewitz, qui parura inceffamment pour fa nouvelle deftination. ” 


pANCroORT, le 15. Juin. Les dernières Lettres de 1/ralie annoncent la pu- 
L) ji faite par le Pape, dans un Confiftoire extraordinaire du 24. Mai, de tous les 
ke To à la pouvelle organifation de VEglife de France; après quol le Cardinat- 
Ask U Sr, Père a pubiië un Jubilt. Peu avant ces folemnités, le 22. du mois der- 
plop, “Oi de Sardaigne eft retourné de Naples à Rome. ‘On vient de recevoir avec 
| ie pelles un Edit du Roi d'Zrrwrie du 2. Juin, par lequel ce jeune Monasque a 
bep Princefle d'Efpagne, fon Epoufe, eux Confeils du Cabinet. 
f le ige des Ratificatious du Traité féparé entre le Würtemberg & la Frasce, qui a 
leo 31. Mai à Paris, vient d'être Vobjer d'un Avis officiel de la Cour de Stuztgardt , 
bren dE il eft dit, “* que par-là les faux bruits, répandus par des Individus aufli mal- 
Keri lonnés envers leur Prince qu’envers la Pacrie, fe trouvent réfutés de la meilleure 
ede S: Les apports, que cet Avis avoit en vr , concernoient lintervention fup- 
Á Con ® Francois dans les différends entre le Duc & les Etats: Is ‘ont dans le même tems 
Mej rcdies plus clâtrement par une Feuille de Francfort, qui a aTuré par Autorité, 
b, Traité ne contenoit aucun Articlerelatifà la Conftiturion du Duché ou à f» garancie.” 
/ hi ‘bourg, la Diëte de Hongrie pourfuit toujours fes travaux en préfencc 4 A la plus grau- 
Mie, lOn dela Famille Impériale. La Réponfe des Etats duRayaumeaux Propoficions 
hy? dui fut arrêtée le 22, Mai (ainfi que nousl’avons déjà dit, ) étoit ainfi concuê. 
hy tRe MAJesSTE, TRÈS-GRACIEUX SOUVERAIN, Les Propofitions gracieufes 
he deus ont fait connoltre fa follicitude paternelle , tendante à confolider la SEretdexté- 
‚jy Monarchie enzière, ainfi que du Royaume de Hongrie, & des Provinces gui en font 
Dai, US avons non-feulement recu ces Propofitions avec ur dlwouement filial S fans réfer- 
Lan Hus nous foremes-aufi empreffés de les feconder de Hos confeils, de mos efforts, de ne- 
lep lion, & cela d'autant plus que nous avons te wif fouwenir, mêlé de douleur &® de 
bis épogue ok, Pendant que Plufieuts Provinces de la Domination Autrichienne Furens 
N veer PEnnemi, les foins de V. M. feurent Préferwer de ce danger le Royaume de Hon- 
WS nous repofons, au refle, avec la confiance la Plus entière, fur WV. A. , bien con- 
“Yue, maintenant que la frreté extérieure fl rétablie, Ette vondra bien, d'après Pa 


Ka 


d 


peemeifts tril -graciëufts, diriger toute fa Jollicitude paternelle o:rs Vé bien & lá PER 
du Royaume à l'intérieur, *° E 
sa bes-Propofitions, faites par V. M. aur Etats aflemblés du Royaume, pour rafftff 
vett extbrieure, fe réduifent à cesdeur Articles: WV. M. demande, qu'ils dêlibèrent’ 4 
„, de mode de tenir conflamment au complet bes. Milices vregulières de la Hongries ©: 
„… moyens d'aff.rer les befbins de Etat, qhé ne peuvent. puint Etre couverts, de d | 
‚, Royaume.de Hongrie, par mains de deux. Millions de Florins à payer annuetlenelt 
„. mière que, dans de cas ot une augmentation de la Contribution Nationate n'y li 
„ de ouide, gui pourroit refler, devroit Etre rempli par une addition aux Droits fuS 

, Zine peut pas Eere révozud en doute, que le maintien de la.fhreté extérieure S-, 
gnité Royale, ainfi que la conferwation de toute la. Momarchsie , demandent: une Arm 
nente bien exercde que celle-cieaige des Ponds: Nous fommes.donc pi&ts à contr!9! 
zèle & aBivitd, à ce que ce double but puiffe Etre atteint. Nous fpavons, qu'à la Di 
blée en 1791, les Etars du Royaume, fur la Propofition très. gracieufe de S, M. * de 
…, Régimens Hongrais toujours au complet, ”* réfblurent, ** que la. Députation „ch 
„… affaires du Comsmifferiat, sédigeroit & préfinteroit uw Plan, qui, fondé Jur lS GR 
„, Pays, conförme à Vefprit du Peuple, & ne furchaârgeant pas des Contribuables:ä 
„, Etre pris en déliblration aux Biètes futures, &@ repu comme Loi de "Etat; “ es 
follicitude très-gracieufe de-l. M. ef! dirigde vers le mEme objet, nous discuteron jk 
haute approbation, le Rapport dijd prépard de cette Deputution, ainfi que le Dinan 
de la Population du Royaume qui y-eft joint, & nous en foumettrons à DP, M‚ le réfsr 
fera entièrement conforme à fes volontés. Dans ces circonflances, il fera cependant 
fable, que nousconnoifpens l'trat ef: Bif-des Régimens Hongrois; & nous fwpplions y 
guence V: M: de vouloir donner des-ordres pour que cet état nous foit.communigub. 
c4nvainguera elle-mlmt, que dans ce moment nous-ne pouvons aller plus loin, CH é 
garde ce premier Article. *° B 

, Quant.au fecand Article, il n°pwa certainement perfonne, qûi:ne frache , que PEER 
nière Guerre le Tréfor public adt Erre dpuifé, & qui ne foit- pleinement convainchsA 
le cas d'une nécefisd urgente S. M., d'äprès fes intentions paternelles, non-feulemtid 
manderoit pas-de nouvelles Impofitions, mais-qu'au contraire Elle défireroit & fe rij 
trouver des moyens de diminner les charges publiques. Noöus-fëêrons donc, avec: C& 
nous infpire notre dévouement envers P, M., les derniers-eforts pour remplir, fans 
Loix-da Pays, les deux Millions-gue les befoins-de l'Etat ezigent de la-part du KW 
Hongrie & des Provinces-gqui en font partie, °°” 

Qaelques repréfentations-fur. des objets d'intérêt Naetional-terminoient cette £ 
On y.feifoit entre autres la demande de pouvoir exporter librement à VEtrangef 
du&ious da Pays ;-ce qui immédiatement après a été accordé par Sa Müjefté. { 
B kre EXTRAITE d'äne: Lettre-de BRUXELLES du Io. Juin. 5 
‚ss Parmi des bienfaits-.nombseuxs que la Paix vient de rendre à la Belgique, \ 
un far-tout, qui tigera beaucqup de Familles de la gêne &,de la fouffsance, & 
refluer le-Naméraire en ce Rays; c'efbile payement qoe fait "Empereur- & Roi 4 
tes à fa charge, contra@ées par la Maifoa de MZâe Ja-Veuve de Nittine &: Fils & 
les. Les Rentiers-ne ceflent-cependant de jetter les hauts cris, & la major 
d'envoyer à Vienne: fes Cobsrats-pour les faire échanger contre des Obligstiaas 6% 
que d'après "Edit du 12. Avril 1802, L'Empereur ferois obdigé par ftipulaciong 
arat-à faire folder les intérêes à Bruxelles: Or atuellement il les fera payer à 
# ya one perte-très- conféqueate-(or-le Change. En attendant -la Cour Impési 
tinuera à faire payer fur leg lieux les -incérêts des Emprunts, négociës pour foB. 
en Hollande par lt Maifon-de-Goll &“Comp‚: Les Belges, anciens Smjets de 'EM 
tie mériterofent-ils pas la même confidération 5. & les-Contrats de tous les-Gíésm 
font- ils-pas égatement valables 2: °” b 

… L'Empereur s'óccupe-aufi-d'après les dispofitions-du Tramé de Lumeyil/e à-prea 
grrangemens-pour-les.levées d'Argenterie, faites dane-la Belgigue pour la dort 
Guerre. avec-on fans-iatérêss. Les Engagères,. dont étoient engagées les.-pri 
Charges dans les Régenees, occupent de méme, en ‘ce mement; la folticitude des 
Impériale ;:ik s'agit ici d'indemuifér ceux,.qui+ont éeé privés: de oes Eirplol 
perte des Sommes pour lesquetles its les-avoient achetés. Le Fraité de Raix mé 
à- le charge-de 1’ Auzriche-les Emprunts-dies Credit -leningen, faits-pour: compte 6} 
pereur &-donrt les Exaes des Provinces étoient les intermédiaires :-Les- Denierf® 
nus-de ces-Binprants, out:éré verfés diretementau Tréfor Lmpérial ;; & Emper? 
sonfenti que les-intérêts- en feroient payés- par les Etats, qui tes déduifóient # 
ment. du. Subfide. dû; par.euz.au Souverain:,Le Minilte des Finances: Come “ 





























































4 ; ‘ as 
boet dijk adeeifé. A quelques Piveors & Receveurs- geudraus, vomain actes 
ih *pe rijs atd de £ Urforier- Genéral de Flandres, & à Ne. de Did- 
ig, Pentiers, Fils ataé de Feu be Erdforier- Gönéral de Flandres, & à Mr, de Did 
„ Nij Genare de (iu le Baruu de Corpieters, Paveur- Gônéral des Reates ca Alan: 
n d'obtenir d'eux dee Eters, eù 15 nature de ces Emprunt:, léur montant, & tes 
Chus, doiveot être défhenés:. Le tout fait efpérer, qu'il fera pris des In zCUIes 
Wer aux lacéreilts le Capical, Èx leurs exercices échus & courans. *’ 


SUITE de VE xrraAir des Nouvelles de Lonnees du 15. Juin. 
pj édition d'Egypte a été fans doute lune des plus kosoraùles pour les Armes 
„Îles pendant tout te cours de la Guerre: L’on peut même dire, que fon heu- 
& pour VP Acgteterve a Contribué eflcacement à accélérer la Pacifieacion: Il ett 
®, qu'un Gouvernement, toujours attentif à récompenfer les fervices vendus 
e(t te Gouvernement Arzlois, manifefte fa reconnoiflance, d'une manière figaa- 
ef Ommandans, dont l'intelligence, It conftance, Vintrépidité , ont préparé ou 
Pla, SCeès de Ventreprife, On fgait tes honneurs rendus à fa mémoire du brave Ge- 
dl SCromby- Le Général Sir Eyre Coate a regu pour récompenfe la Decoration ho- 
e Ordre da Bain, dont le Roi l'a revêtu au Lever du 19: Mais-drftind on 
les honoritigue, qu'il n'y avoit pas de place vacante dans l Ordre, & que le 
„tte et le premier, qui ait eule Cordon-Ronge, fans qu'il faccédàr à un dé- 
‘Valier: Mais perfonne, après le GSnéral Abercromby, n'étoit plus digne de la- 
keg nce pub'tque que fon Succeffeur, le Général Hatchinfon, dont le prudent 
ï heoreufement achevé la reprife de VEgypte. Outre fon Élevarion À la Päirie,. 
Anvité le Parlement à témoigaoer à Mylord Hutchinfon la gratitude Nationale 
ke Here convensb'e aux circonftanees. Le rt, de ce mois, Mylord Hobart, Sa- 
Ri la Guerre, & le Chancelier de VEchiguier remirent refpeêtivement aux deux 
Un Mefage y relatif: Celui aux Communes étoit dela teneur Cuivante. 
A, Se Muj. ayant pris En confidération les Emimens Services, qu’'a rendus le Lieste. 
en gl Lord H:tchinfon , durant fa dernière Campagne auf? giorieufe que rempiie de 
Von Sy Pte ‚ &défrant de lui conflrer guelgue marque fignalée de fon-approbarian Roys. 
hant & aczordant au Lieutenant-Geénéral Lord Much nfon & à fes deuz plus pre- 
lers, auxguets le Titre de Lord Hatckinfon, Baron d'A'exandrie en Egypte, & de 
Nij> An Comtl de Tipperary, pourra fe trouver dlvolu, une Somme annuelle & nette 
CL. Sterling, recommande à fes filèles Communes de prendre telles mefures, gui 
MA. en Era? d'allurer la dite Somme de 2. mille L. Storting, dela manière ls Dik: 
è Pavantage du Lieutenant- Général Lord llurchinfon & de fa Famille. * 


a Motion du Premier -Minitre le Meffage fut renvoyé au Commicté de coute lu: 
À tenir le tendemain, comme dans celie des Pafrs il fut umanimément réfolu; 
Paficion de Mylord Hobart, ** d’.fTurer S. M; par Adreffe, qe'elle concourrait 
gn nière la plus-cordiale à avancer Pobjet, qui: lui avoir ét$ recommandé par S4 
"__Mylerd /futchtnfon ne pouvoir revenir dans fa Parrie Àà une époque plus 
torn Pour lui que cete, où les Repréfentaas de la Nation Britannigue s'occapoien: 
titre fes mérites d'une fagon aulì Éciatante, Le lendemain du jour où le Mase 
eej es fut remis, il débarqua à Jauvres revenant de l'Egypte par \Aralie & la 
L N Apaféles derniers mois dansle Alidi de "Europe pourle récab!iffemrent de fa Canté. 
ie Omination du Général Andréof)y À "Ambaffade Frangoifs près de notre Cour éraut 
nà dylord lshitworth fe dispofe À partir dans la huitaine, afia de prendre le mê- 
kie de la part du Roi à Paris. Cette doubte miflion eft. du meilleur augurd 
Aotien de la Peix & Vextinction de ces-dispofitions hoftiles, qui ne, pouvoieni 
bape fist, non pour but, que la ruine réciprogue, C'eft fous ce point de vuë que 
k BPris ict avec une vive fatisfatton la révocation des Loix prohibitives:, renduêës 
Noe “vernemen: Batave contre les produ@ttons de lindaftrie Angloife. Enfia use 
Velle du même genre & non moins agréable eft celle de PAccommodement dé- 
ht diffsrend, qui fubfiftoit encoreventre le Gouvernement Britannigue & NV .Améri- 
rar” Felarivement aux-Sommes que les Citoyens de celle-ci devoient à.des Sujets 
Re commencerment de la Guerre en 1775 U a éé convenus qu’eltes-feroient ra- 
4, zouli au moyen d'une Somme de:6co, mitle 5. Sterling, que le Gouverne- 
Bttcain payeraau.nôsredans un délai-de trois années-à-échéances égales. L'Ac-- 
landt éié confirmé par les vwois Heanches du Pouvoir- Légillauif en Argrigus. 
“Barlargus plus ampitment [Ordinaire grochain.).”” 
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Wera tire, le ai. Juin. Merctedi dernier, 16. de ce moïs, au foir, le 
G.C. Huitman , Secrraire- Général du Gouvernement-d'Etat, eft revenu en cé 
dence de fa miflion à Berlin. On (gait, que ce Miniftre fe trouvoit depuis le® 
la Cour Pruffenne, & qu'il y craicoit des Indemnités, réclamées de cette Réf 
pour la Maifon d'Orangce-Nafau, Enfin objet de ces Négociations a ceflé, de 
Convention féparée d'’.drmiens entre les Gouvernemens Batave & Frangols, P3S_h 
le dernier a déchargé Paurre en tout du foin de ces Indemnités conformémen! 
TranssÂions précédentes. C'eft ce nouvel arrangement. qui parois aveir -entré 
ie retour du Citoyen ultinan. . 

On vient de publier ici, d'un cóté refpect:ble, le Traité particulier conclu (4 
mois pafléà Paris entre la. République Francoife & le Duc de Würtemberg. En voici 


TRAITÉ SÉPARÉ entre la République Francoife & S.A.S. le Duc de /rürtt” 

„…, La Paix avec V' Empire Allemand étant rétablie par le Traitd de Lunevilie CO” 
Février 1tor. (20. Piuvròle ang,) & le Gouvernement de la République Frargoifts 
&. 4.8. le Duc de Würtembderg, difirant de faire par un Traité féparé Vapplicario® 
ble des principes gendraux conterus dans celui de Lunevilte, on? nommé à cer eftl pij 
Plénipotentiaires; fravoir: Le Premier- Canful, au nom du Peuple Frargaiss 
d'Hauterive; & S. A. S. le Duc de Würtemberg, Le Baron de Normann, fon conftil’} 
&Suel, fon Chambellan, & Vice-Préfident de la Rögence: Lesguels, après L'échang’ bh 
Pieins-pouwveirs refpeltif:, ont conclu & arrêt& les Articles fuivans, *’ 

ArT. 1. U y aura bonne intelligence R Amiuig entre la République Franpoife & $ 
de Duc de Würtemberg. 

IL. S. M. 'Empereur & Empire Allemand syant confenti, par Article VIJ. du ï 
Luneville, *“* à ce que la République Wrangoife puiléterou ea toute Souveraineré & 
„, tes Pay & Demaines fitués fur la rive gaache du Ahin & qui faifoient partie &, 
„, pire Allemand; ” S.A.S. le Dac de HA rgemberg renonce, peur lui, fes Heéritie'S 
ceffzurs, en faveur de la Répub'ique PFranroife, aux drains de Souveraineié , de sul, 
Lerritoriale, Propriété & tous autres, qu’it a exercés, & qui fur appartenoient, sor} 
& Domaines de la rive gauche du Rhin, K en particulier: 1e. Sur la Piincipauté de * 
liard: 20. Sur le Comté de Storkourg: 30. Sur les Seigneuries de Riguewir, Ofbeif 
ve, Franquemont, Blamont, Clemont , Stéricourt , Chtftelot, Granges, Clerval & pil 
40. Sur les Fiefs relevans des fus-dits Principantés, Comités & Seigneuries: zo. Suf 
sneurics, Fiefs & Domaines, poffédés par les Heritiers & Saccefears des Enfans n2! 
Dac Léapold- Eberhard de Wirtemberg - Montbeliard, & qui font réverfibles à la MIR 
cale: €. Sur les Domaines, Droits & Revenus à Spire, Dudenbuven K dans les # 
fur la mve gauche du Ahin. | 

IL. S. A. S. renonce également à toutes demandes de reítitution, qu'il pourroit id À 
Reépubugue Frangoife, tant pour arsérages &% non-jouïffance de Droits & Revenus ’ 
cédés, que pour toutes autres caufes antérieures au préfent Traité, 

Iv. En conféqvence de VArticte VII, du Traité de Luneville, la République Franflj 
met & engage fes bons fervices, pour faire obtenir à S. A. S. des Indemnirds Teri ik 

„quifoient, autant que pofliblc, fituées à la copvensucc & au gré ae S.A.S, eh 
pertes de tout genre 1éfultées de la Guerre, & conformes aux avantages & priv1:ég6S 
‘aux Poffeffions cédées. 

V. L'Article VIII. du Traité de Zuneville , concernant les Dettes hyporhéquées fd, 
des Pays de la rive gauche du Ahin, fervira de bafe & règle à l'égard de cctles, dont 
feffions & Pays, compris dans la ceffion de l'Article II. du préfent T aicé, font gevel 

VI. Les Dettes particu'ières, faites par les Communes & autres Corporations, refte 
charge & ferant payées par elles. 

VII. Dès le jour des Ratifications du préfent Traité, tous Séqueftres mis à caufe dé é 
re fur les Biens, Effets & Revenus de la République Franzoife dans les Etars de S. Aj 
ceux mis, dans le Territoire de la République Frangoife, fur les Biens, Effsts & REV jk 
Sujetsde S. Â. S., indigènes ou naturalifés, abfens ou an fervice dn Duc de wenend | 
ront levés; & at fera hbre à ceux-ci d'emporter leurs Meubles & Effees, ainfi que le 
ja vente de leurs Propriéiés, ou d'en percevoir les revenas fansaucuneefpdced'emp 

VIT. Le préfent Fraud fera racifié par les Parties- ContraGantes ; & les Rauficati0 
& hangtes dans un mais, à conipter du jour de la fignatore, ou plurô:, fi faire fe pel 

Paris, le zo. Puin 1802. (30. [lordat an TO. ) CSigns) D'Haurrrrve. NOR 

Pour Copie conforme. Kkourissourea, de 25. Mai TEva. Pe la part de la 
rie Ducalen {Signé) ee 
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